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Pourquoi, à chaque fois qu’il pensait avoir rencontré la femme de sa vie, fallait-il que celle-ci finisse par lui annoncer qu’elle voulait des enfants ? En cette belle journée ensoleillée, typique des débuts de printemps en Arizona, Callum Colton marchait dans le centre-ville de Mustang Valley. Il venait tout juste de rompre avec Cindy après lui avoir annoncé que, de son côté, il ne souhaitait pas avoir de descendance. Il avait toujours été honnête avec elle sur ce sujet mais elle pensait sans doute pouvoir le faire changer d’avis. En larmes, elle lui avait dit qu’elle ne comprenait pas son attitude mais qu’elle ne lui en voulait pas. Elle semblait pourtant profondément blessée…
Tout en réfléchissant à ce qui venait de se passer, Callum entra chez Executive Protection Services… Qu’aurait-il dû faire ? Poursuivre sa relation avec Cindy alors qu’il ne partageait pas cette envie aurait été encore plus dévastateur. Elle lui avait demandé de la retrouver pour discuter sérieusement, et lui avait expliqué qu’elle voulait des enfants et qu’elle les voulait avec lui. Elle l’aimait et son horloge biologique lui indiquait qu’il était temps de se lancer dans l’aventure. Mais Callum était inflexible.
La porte se referma derrière lui tandis qu’il traversait le hall vide et marchait jusqu’à son bureau. Il commençait à en avoir assez de se sentir coupable pour avoir blessé Cindy… Il avait récemment découvert que son demi-frère, Ace, avait été échangé avec un autre bébé le jour de sa naissance à la maternité et qu’il n’était donc pas un véritable Colton. Puis quelqu’un avait tiré sur son père, à l’intérieur de l’entreprise familiale, Colton Oil, et ce dernier était dans le coma. Le chaos semblait régner sur son destin et il n’avait ni la patience ni l’énergie pour se compliquer la vie en ce moment.
Charles, qui était à la fois le propriétaire des lieux et le directeur général de l’agence, était installé à son bureau. Il leva les yeux de son ordinateur en voyant Callum entrer. Le dénuement de la pièce, l’absence de décoration, d’objets personnels et le désordre reflétaient bien l’homme qu’il était. Concentré sur son travail, qui ne se laissait pas distraire, n’abordait jamais les questions privées et se comportait en bon chef d’entreprise. C’était d’ailleurs pour ces raisons que Callum avait accepté de travailler pour lui.
— Eh bien, ce n’est pas trop tôt, lui dit Charles en se levant.
— J’avais quelque chose à régler, lui répondit Callum en repensant aux larmes de Cindy.
— Ah ça, c’est tout toi ! Quand tu as quelque chose à régler, rien ne pourrait t’empêcher de le faire, même ton patron, n’est-ce pas ?
— J’ai rompu avec ma petite amie.
— Laquelle ? La blonde sexy ? Mais qu’est-ce qui cloche chez toi ?
— Elle veut des enfants, lui avoua Callum.
— Quel est ton problème avec les enfants ? lui demanda Charles en haussant les sourcils. Ils sont inoffensifs, tu sais, et absolument adorables. Tout le monde en veut.
— Pas moi.
— Mais pourquoi ? Certes, ils peuvent parfois être très envahissants mais ce n’est rien comparé au bonheur d’être parent.
Charles avait deux enfants. Une femme et une chouette maison. C’était un vrai père de famille.
— Pourquoi m’as-tu appelé ? lui demanda Callum, en sentant l’irritation le gagner.
Charles le fixa un instant avant de lui répondre :
— Tu ne parles jamais de rien, tu t’en rends compte ?
Callum lança un regard à Charles qui avait tout d’un avertissement silencieux.
— Garder les choses pour soi n’est pas sain, continua Charles. Je suis inquiet pour toi, tu sais.
Tout en continuant de le regarder, Callum resta muet.
— Pourquoi crois-tu que je t’ai appelé ?
Callum avait une bonne idée de la raison de son appel et celle-ci ne représentait pour lui qu’une perte de temps.
— J’ai fait mon boulot, Charles, et le client est vivant.
Il avait accepté une mission de garde du corps pour une cadre qui se faisait harceler et avait réussi à clore l’affaire.
— Je ne te dis pas de changer ta manière de travailler, mais pour le bien-être de cette entreprise, je te demande d’être plus prudent. Callum, j’ai eu du mal à persuader la police que tu étais resté dans le cadre de la loi, sur ce coup.
En effet, le harceleur s’était trop rapproché de sa cliente et Callum avait dû lui délivrer un message… clair et net.
— Tu as eu de la chance que ce type soit recherché par les flics pour agression sexuelle sur une autre femme. S’ils ne l’avaient pas arrêté, je ne pense pas qu’ils t’auraient laissé filer comme ça, lui répondit son patron.
Callum se dirigea vers la fenêtre et regarda les voitures passer. Charles avait loué des bureaux dans un joli petit centre commercial avec un restaurant et une station-service à côté du parking. L’arrière du bâtiment donnait sur une route tranquille bordée d’arbres. De l’autre côté de la rue se trouvaient des lotissements de prestige.
— Sérieusement, Callum, tu ne peux pas suivre tes propres règles…
Pourquoi Charles ressentait-il le besoin de s’appesantir sur ce sujet ? Il n’avait pourtant jamais été mal à l’aise à l’idée d’employer un homme qui n’avait pas peur de franchir les limites quand cela était nécessaire.
— Je ferai plus attention.
— Pourquoi ai-je l’impression que tu ne dis ça que pour me faire plaisir ?
— Parce que c’est le cas, lui répondit Callum avec un sourire. Arrête de te faire autant de soucis. Ce n’est pas toi qui étais en cause, et protéger nos clients n’affectera pas notre réputation. Au contraire… cela pourrait même nous permettre de faire de belles affaires…
— Tu ne pourras plus protéger personne si tu es en prison.
— Écoute, je n’ai pas franchi la limite, répondit Callum en se retournant. Et puis, Charles, nous nous targuons de proposer un service d’élite, n’est-ce pas ?
— Essaie juste de ne pas te faire prendre, OK ?
— Je savais que ce salaud était recherché pour agression, je l’avais découvert deux jours plus tôt.
— Tu aurais pu être arrêté, Callum. Même les criminels ont des droits.
— Je vais essayer de garder ça à l’esprit…
Ou pas, pensa-t-il. La priorité de Callum était de protéger ses clients. Il avait la conviction profonde que les victimes ne devaient pas forcément se sentir comme telles. La menace qui planait sur elles était comme un cancer qu’il avait le pouvoir de guérir et même de faire disparaître. C’était ce qui l’avait conduit à choisir d’être garde du corps et à revenir vivre auprès des siens en cette période de crise.
— Ce n’est pas la seule raison pour laquelle je t’ai demandé de venir, ajouta Charles. J’ai une autre affaire à te confier. As-tu déjà entendu parler d’un chanteur de country prénommé Blake Reynolds ?
— Non, lui répondit Callum qui, s’il appréciait ce style musical, ne prêtait jamais attention aux noms des artistes.
Il jeta un coup d’œil dehors et vit un SUV noir Mercedes se garer sur le bas-côté. La conductrice en descendit. Elle avait de longs cheveux noirs et un profil incroyable. Au même moment, une voiture s’arrêta quelques mètres plus bas.
Callum écouta Charles lui expliquer en quoi consistait cette nouvelle mission tout en continuant de regarder la femme qui était descendue de sa voiture pour aller ouvrir la porte arrière. Tandis qu’elle détachait une petite fille de son siège auto, Callum se fit la réflexion que, pour une fois, il n’avait pas envie de détourner les yeux. Quelque chose chez cette femme l’hypnotisait, il ne pouvait la quitter du regard et n’écoutait d’ailleurs plus du tout ce que lui racontait Charles. C’était peut-être son corps serré dans ce pantalon noir, sa taille élancée ou la façon dont sa poitrine parfaite tendait le tissu de sa chemise blanche.
La petite fille qu’elle déposa au sol portait une peluche de Macaron le Glouton serrée contre elle. Levant les yeux vers sa mère, elle sembla lui dire quelque chose. Celle-ci secoua la tête et l’enfant, manifestement mécontente de sa réponse, afficha une adorable petite moue tout en fronçant les sourcils. Callum sentit la douleur le transpercer devant ce touchant duo.
La mère se dirigea alors vers le coffre de la Mercedes et Callum la vit en sortir deux grands sacs de courses. Après les avoir déposés sur le trottoir, elle tendit un récipient en plastique à la petite fille qui fronçait toujours les sourcils et semblait ne pas vouloir décolérer.
La séduisante jeune femme s’accroupit face à elle et lui parla avec douceur. Cette scène le toucha droit au cœur. La petite fille semblait maintenant apaisée et sa mère referma le coffre puis s’empara des deux sacs avant de lui faire signe de la suivre. L’enfant la suivit à petits pas dans l’allée jusqu’à la porte d’une maison.
Dans la rue, la voiture qui s’était garée un peu plus bas était toujours là et Callum eut l’impression que le conducteur surveillait la maison où la jeune femme était entrée. Par réflexe, il jeta un coup d’œil à la plaque d’immatriculation mais il se trouvait malheureusement trop loin pour pouvoir distinguer nettement les numéros.
Charles apparut à ses côtés.
— As-tu seulement écouté un seul mot de ce que je viens de te dire ?
— Non, désolé, lui répondit Callum en se détournant de la fenêtre.
— La petite amie du chanteur a perdu la tête. Il a peur qu’elle s’en prenne à lui.
— Toujours les mêmes histoires… , remarqua Callum en notant malgré tout qu’il s’agissait pour une fois d’un homme. Ont-ils déjà des enfants ?
— Non. Tu as été très clair sur ce point, j’ai bien compris que tu ne voulais t’occuper d’aucune affaire qui impliquerait des enfants… Même si je ne sais toujours pas pourquoi, lui répondit Charles avant de regarder de nouveau par la fenêtre. Je pensais ce que je t’ai dit tout à l’heure, Callum, tu sais sur le fait de tout garder pour soi…
— Quand dois-je partir ?
Callum n’aimait pas parler des raisons pour lesquelles il ne souhaitait pas gérer ce genre de cas. Charles remettait le sujet sur le tapis de temps en temps et Callum savait bien pourquoi : il s’inquiétait réellement pour lui. Il était d’ailleurs devenu pour Callum bien plus que son simple patron, un véritable ami.
— Ce chanteur habite dans le coin. C’est comme ça qu’il a entendu parler de toi.
— De moi ?
— Ouais. Il connaissait même ton nom. Tu travailleras avec son équipe de sécurité habituelle.
— Il ne pense pas que son équipe suffit ?
Avec quel genre de femme ce type venait-il de rompre, se demanda Callum avec curiosité.
Charles retourna vers son bureau et s’empara d’un dossier qui y était posé.
— Je t’ai imprimé ça, dit-il en le tendant à Callum. Et je te les ai aussi envoyés par mail. Tu comprendras mieux de quoi il retourne après avoir lu ces documents. Le client est à l’étranger pour le moment mais il a demandé si tu pouvais t’installer chez lui dès le mois prochain.
— Merci, lui répondit Callum en s’emparant du dossier.
— Tu as des nouvelles de ton père ?
— Il est toujours dans le coma. Je vais aller faire un tour à l’hôpital après avoir vu mon frère.
Le père de Callum, Payne Colton, avait été blessé par balle après avoir reçu cet étrange mail qui avait bouleversé toute la famille en leur apprenant la terrible nouvelle sur la naissance d’Ace. Celui-ci était suspecté d’avoir tiré sur leur père. Quand Callum et sa sœur jumelle, Marlowe – l’actuelle P-DG de l’entreprise Colton Oil – s’étaient rendus à l’Hôpital Général de Mustang Valley le mois dernier, on leur avait dit que tous les anciens dossiers avaient été détruits dans un incendie qui s’était déclaré le matin même de la naissance d’Ace.
Un autre regard par la fenêtre permit à Callum de voir que l’homme qui semblait surveiller la jeune femme était toujours assis dans sa voiture.
Après avoir salué Charles, il quitta le bâtiment en pensant à cette jeune femme et à sa petite fille. Il ignorait la raison pour laquelle il ressentait le besoin de s’assurer qu’elles allaient bien. Son instinct lui soufflait que quelque chose clochait chez ce type, assis dans sa voiture à quelques mètres de là. Et, même s’il s’était juré de ne pas s’occuper d’affaires familiales, il ne pouvait ignorer son pressentiment. Il allait donc s’assurer que la mère et sa fille étaient en sécurité avant de poursuivre le cours de sa journée.
Hazel Hart prit la main de sa fille qui affichait maintenant un grand sourire et marcha vers son SUV. Evie avait eu du mal à accepter le fait qu’elle ne pourrait pas aller acheter de crème glacée aujourd’hui. L’emploi du temps d’Hazel était bien trop chargé.
Elle jeta un coup d’œil autour d’elle. La rue était calme. Ce quartier n’était pas très fréquenté. En périphérie de Mustang Valley, il y avait beaucoup de bâtiments en cours de construction et assez peu de commerces.
La cliente qu’elle venait tout juste de quitter appréciait la commodité des livraisons à domicile d’Hazel, surtout depuis qu’elle avait eu un cancer du sein. Presque tirée d’affaire aujourd’hui, elle avait engagé Hazel pour lui fournir ses repas pendant sa convalescence. Les membres de sa famille vivaient tous loin de chez elle et elle n’appréciait pas les petits plats préparés par ses voisins.
Hazel avait quitté son emploi dans un restaurant haut de gamme quelques mois plus tôt pour se lancer comme chef à domicile. Elle préférait être indépendante et ne plus avoir à travailler sous la coupe de quelqu’un. Cela lui permettait également de passer tout son temps avec Evie, ce qui était la chose la plus importante au monde pour elle.
Elle tendit la main vers sa voiture pour la déverrouiller et allait ouvrir la portière arrière quand Evie s’exclama :
— Maman, qu’est-ce qu’il fait le monsieur ?
Hazel regarda dans la direction qu’Evie lui montrait du doigt et aperçut un homme qui portait des lunettes de soleil et une casquette de base-ball, assis dans une berline bleue.
— Pourquoi a-t-il tapé l’autre monsieur sur la tête avec un caillou avant de le mettre dans la voiture ?
— Quoi ?
Hazel jeta un regard interloqué à sa fille avant de regarder autour d’elles.
— Ce monsieur, là-bas, reprit la petite fille en montrant l’homme, il a mis un autre monsieur dans le coffre, maman.
Hazel sentit une vague d’appréhension l’envahir. Si ce que sa fille disait était vrai, l’homme assis au volant de cette berline n’avait pas de bonnes intentions. Il démarra soudain, manifestement trop pressé de quitter les environs.
Quand la voiture avança vers elle, elle prit la main de sa fille dans la sienne et l’attira plus près d’elle en essayant de mémoriser la plaque d’immatriculation. Evie lâcha alors sa peluche et, lorsqu’elle se baissait pour la ramasser, Hazel vit avec horreur que la voiture leur fonçait droit dessus.
— Evie !
Quelqu’un se précipita vers elle, prit Evie dans ses bras et attrapa la main d’Hazel pour l’attirer en arrière. L’inconnu dans la berline ne dévia pas de son axe. Hazel se mit à hurler, et sa fille l’imita. L’homme qui venait de les aider les entraîna toutes les deux derrière le SUV, sur le trottoir. La berline passa en trombe, emportant au passage le rétroviseur de la Mercedes.
— Ça va ?
Le cœur battant, le souffle court, Hazel retira sa main de celle de l’homme. Une voiture avait tenté de les écraser ! Le bruit du rétroviseur arraché résonnait encore en elle.
Elle attira Evie contre elle et la serra fort dans ses bras. La petite fille pleurait à chaudes larmes.
— Tout va bien, mon ange. Tout va bien.
Puis elle leva les yeux vers l’homme qui venait de les sauver.
— Merci, lui dit-elle en penchant la tête sur le côté.
Celui-ci lui répondit par un discret sourire et sortit son téléphone pour appeler la police.
Hazel sentit son taux d’adrénaline baisser tandis que les pleurs d’Evie diminuaient. Lissant délicatement les quelques mèches de cheveux bruns qui s’étaient échappées des couettes de la petite fille, elle lui sourit avec tendresse puis essuya les grosses larmes qui coulaient sur ses joues.
Elle observa ensuite l’homme qui venait de les secourir. Ses cheveux blonds étaient ondulés et les traits de son visage beaux et déterminés. Il portait un pantalon sombre avec des mocassins de cuir noir et, entre les revers de sa veste noire, elle pouvait distinguer une chemise blanche dont les deux premiers boutons étaient ouverts. Après avoir donné leur localisation à son interlocuteur, il raccrocha. Il était beaucoup plus grand qu’elle et son corps était musclé et athlétique.
— Je m’appelle Callum Colton, dit-il en lui tendant la main.
— Et moi Hazel Hart, et voici Evie, c’est le diminutif d’Evelyn.
À ces mots, la petite fille tourna la tête et regarda Callum avec l’air boudeur.
— Salut Evie, tout va bien ? lui demanda-t-il.
Evie hocha le menton en silence.
— C’est un abominable petit monstre poilu que tu as là, dis-moi, poursuivit-il.
— Il s’appelle Macaron le Glouton, lui répondit Evie en s’illuminant.
Callum pouffa puis adressa un sourire complice à Hazel et celle-ci se sentit défaillir en constatant combien elle le trouvait beau.
— Ça lui va comme un gant…
Hazel ne savait pas si cet homme aimait les enfants mais il savait manifestement communiquer avec eux. Depuis qu’Ed l’avait quittée – après qu’elle lui avait annoncé qu’elle était enceinte – elle s’était toujours demandé si, un jour, elle rencontrerait un homme séduisant et à l’aise avec les enfants.
— Je crois qu’Evie a vu quelque chose, lui dit-elle en se remémorant ce que sa fille lui avait dit avant que le chauffeur ne leur fonce dessus. Elle m’a dit avoir vu le conducteur de la berline frapper un autre homme sur la tête avec une pierre avant de le fourrer dans son coffre.
Le bruit des sirènes leur parvint soudain au loin, prenant le pas sur le bourdonnement habituel de la ville.
— Vous l’avez vu, vous aussi ? lui demanda Callum.
— Non, lui répondit-elle en secouant la tête. Il s’était déjà rassis dans sa voiture quand elle me l’a montré. Je n’ai pas réussi à distinguer son visage, par contre j’ai relevé les numéros de sa plaque d’immatriculation.
— Bien joué, lui répondit Callum avant de se tourner vers Evie. Peux-tu me décrire l’homme que tu as vu ?
— Hum… , commença la petite fille en cherchant ses mots. Il avait l’air… vraiment furieux.
— Furieux ? répéta Hazel, en l’encourageant à développer.
— Oui, approuva Evie, il ressemblait au monsieur du centre commercial, maman.
Hazel croisa le regard innocent de sa petite fille et se sentit fondre devant ses grands yeux verts – plus verts encore que les siens – et son adorable attitude.
En cherchant dans ses souvenirs, elle se remémora soudain le sans-abri qu’elles avaient rencontré sur le parking du centre commercial. Il était vêtu de vêtements chauds et portait une barbe sombre.
— L’homme que tu as vu ressemblait à celui que nous avons croisé sur le parking tout à l’heure ? demanda-t-elle à sa fille en haussant les sourcils.
— Non, il n’était pas aussi maigre. Et il n’avait rien sur le visage.
Les sirènes étaient assourdissantes à présent et, quelques secondes plus tard, un camion de pompier, une voiture de police et une ambulance vinrent se garer à côté d’eux.
— J’espère que cela ne va pas durer trop longtemps, dit Hazel en pensant à tous les repas qu’il lui restait à préparer pour le lendemain.
— Vous venez d’échapper à une tentative d’homicide, lui répondit Callum. Votre agresseur a pris la fuite mais imaginez qu’il s’en prenne de nouveau à vous ? Nous devons lui mettre la main dessus le plus vite possible.
Hazel n’avait pas envisagé les choses sous cet angle. Tandis que les agents de police approchaient, elle dut se rendre à l’évidence, Callum avait raison. Ses repas pouvaient attendre.
Une femme aux cheveux châtains, vêtue d’un tailleur beige, se dirigea vers eux.
— Kerry, lui dit Callum quand elle arriva près d’eux. Ravi de te revoir.
— Qu’est-ce que tu fais ici, Callum ?
Le regard bleu perçant de Kerry était direct et inspirait confiance.
— Mon bureau se trouve juste de l’autre côté de la rue. J’ai vu un type dans sa voiture qui me semblait suspect. Je te présente Hazel et Evie Hart, déclara Callum à la femme avant de se retourner vers elle. Et voici l’inspecteur Kerry Wilder qui est aussi la fiancée de mon frère, Rafe.
Hazel serra la main de la jolie femme en lui adressant un petit sourire.
— Evie semble avoir vu le conducteur sortir de la voiture, ajouta Callum.
— C’est vrai ? demanda Kerry sur un ton malicieux avant de s’accroupir en face de la petite fille. Raconte-moi ce que tu as vu.
Devenant soudain timide, Evie s’accrocha aux jambes de sa mère et cacha son visage derrière sa peluche.
— Elle a vu cet homme frapper un autre homme sur la tête avant de l’enfermer dans le coffre de sa voiture, répondit Hazel à la place de sa fille.
Kerry se redressa et sortit un calepin de sa poche où elle inscrivit quelques notes.
L’agent qui accompagnait l’inspectrice alla prendre quelques photos du rétroviseur cassé du SUV pendant qu’Hazel tentait de décrire l’homme qui avait essayé de les écraser. Puis elle donna aux deux policiers le numéro de la plaque qu’elle avait relevé.
— Très bien, déclara Kerry, nous allons interroger les voisins et les gens qui travaillent dans le centre commercial pour voir s’il y a d’autres témoins. Pourriez-vous repasser un peu plus tard au commissariat pour que nous essayions de faire un portrait-robot de votre assaillant ?
Hazel acquiesça.
— Callum, ajouta Kerry, pourrais-tu venir également ? Tu pourrais nous aider pour la description. En attendant, nous allons lancer un avis de recherche pour ce véhicule.
Et pour l’homme enfermé dans le coffre, pensa Hazel en frissonnant.
— Soyez prudentes jusqu’à ce qu’on réussisse à le localiser, reprit Kerry, est-ce que votre mari ou vous-même possédez une arme ?
— Je ne suis pas mariée, lui répondit Hazel avant de croiser le regard de Callum.
— Vous ne devriez peut-être pas rentrer tout de suite chez vous, lui conseilla Kerry avant de s’adresser à Callum. Je ne pense pas qu’elles devraient rester seules cette nuit.
Callum parut un peu surpris par cette remarque, peut-être pensait-il que l’inspectrice sous-entendait qu’il était celui qui devait se charger de les protéger pour la nuit.
— Vous avez de la famille qui pourrait vous héberger ? demanda Kerry à Hazel.
Elle secoua la tête. Elle n’avait personne dans la région, hormis son frère qui vivait à plus de deux heures de route.
— Des amis ?
— Mes amis proches vivent tous dans le Colorado, je n’ai pas encore eu le temps de m’en faire de nouveaux ici, lui répondit-elle en haussant les épaules.
Elle baissa le regard vers sa fille à qui elle consacrait tout son temps libre.
— Cet homme a peut-être, lui aussi, relevé votre plaque d’immatriculation… Il pourrait essayer de trouver l’endroit où vous habitez… Je suis sans doute un peu paranoïaque mais je préfère vous savoir en sécurité, conclut l’inspectrice en souriant. Réfléchissez à un endroit autre que votre maison pour passer la nuit, le temps que nous mettions la main sur cet homme, OK ? Peut-être pourriez-vous prendre une chambre au Dales Inn ?
— OK, acquiesça Hazel.
— Et si Evie partait avec Kerry au commissariat ? proposa Callum. Elle serait plus en sécurité et, pendant ce temps-là, je pourrais vous emmener chercher quelques affaires chez vous.
Oh ! pensa Hazel. Elle détestait être séparée de sa fille, surtout en de pareilles circonstances. Mais Evie, fascinée par l’insigne brillant de Kerry Wilder, était à présent absorbée par la délicate tâche de coller sur sa veste l’autocollant représentant son propre badge d’inspectrice que celle-ci venait de lui offrir.
Devant l’hésitation d’Hazel, Kerry intervint :
— Peut-être que Callum peut vous aider. C’est un ancien Marine reconverti en garde du corps.
— Est-ce que tu vas attraper le méchant monsieur ? demanda soudain Evie à Callum en levant les yeux vers lui.
Callum ne répondit pas et regarda Evie sans bouger. Quelque chose dans la question de la petite fille semblait l’avoir pétrifié.
— Et s’il nous retrouve, comme tu as dit ? poursuivit Evie.
— Jamais je n’aurais dû dire une telle chose devant toi, dit enfin Callum.
— Chérie, Callum n’est pas un policier, c’est un garde du corps, intervint Hazel.
— Qu’est-ce que c’est un garde du corps ?
— Quelqu’un qui protège les gens contre les méchants, répondit Callum.
Evie lui adressa un immense sourire et, une nouvelle fois, Hazel remarqua un changement dans l’attitude de Callum.
— Alors tu peux nous protéger, ma maman et moi ?
— Je vais essayer, oui, répondit-il en lui rendant son sourire.
— C’est bon, Macaron, déclara alors la petite fille à sa peluche, tu n’as plus à t’en faire, tout va bien maintenant. Souviens-toi seulement que ce n’est pas bien de taper et de pousser. On doit toujours être gentil avec les autres personnes.
— Tu veux bien aller au commissariat avec l’inspectrice pendant que je vais chercher quelques affaires à la maison ? lui demanda Hazel.
— Oui, maman.
— Très bien, dit-elle alors en constatant qu’il commençait à se faire tard, allons-y dans ce cas.
L’inspectrice Wilder prit la main d’Evie pour remonter la rue en direction de sa voiture.
— Allons chez vous, lui dit Callum.
Son ton bourru et la brusquerie de sa phrase freinèrent Hazel. Après tout, cet homme était un inconnu pour elle.
— Nous devons aussi parler un peu de la situation, ajouta-t-il. Kerry n’a pas tort, le fait que ce type puisse revenir s’en prendre à vous m’inquiète également. Vous avez relevé sa plaque d’immatriculation mais il a probablement fait de même. S’il le souhaite, il n’aura aucun mal à vous retrouver.
Pourquoi se préoccupait-il tant d’elle ? Il ne la connaissait même pas… , se demanda Hazel.
— C’est la première fois qu’une telle chose m’arrive… Avec quel type de personnes avez-vous l’habitude de travailler ?
— Mon prochain client sera Blake Reynolds.
— Le chanteur de country ? Vraiment ? Vous devez être un très bon garde du corps. Est-ce que vos autres clients étaient aussi des célébrités ?
— Allons-y, conclut-il, manifestement gêné par le tour que prenait la conversation.
Des agents de police continuaient d’arpenter le quartier à la recherche de témoignages mais l’ambulance, le camion de pompier et la voiture de l’inspectrice avaient maintenant quitté les lieux.
Callum avait appelé quelqu’un pour venir chercher la voiture d’Hazel afin de s’occuper de la réparation. Elle conduisait peut-être une Mercedes mais c’était le modèle le plus modeste de la gamme et elle avait économisé longtemps avant d’avoir l’acompte suffisant pour pouvoir l’acheter à crédit. L’argent qu’elle gagnait leur permettait juste de vivre. Jusqu’à présent, le travail de chef à domicile ne lui rapportait pas de gros revenus mais son entreprise semblait prospérer et elle avait de bons espoirs pour l’avenir.
Callum conduisit en silence jusqu’à son appartement qui se situait au-dessus d’une petite boulangerie. La propriétaire de la Jasmine’s Bakery la laissait parfois préparer ses plus grosses commandes dans sa cuisine pour une somme modique.
Une fois garés, Hazel et Callum sortirent de la voiture et traversèrent le parking en direction des escaliers extérieurs en fer. Après avoir déverrouillé la porte de son appartement, Hazel alluma la lumière et entra, Callum sur ses talons.
— Ce n’est pas très grand, il n’y a que deux chambres, lui dit-elle en se demandant pour quelle raison elle se sentait obligée de s’expliquer.
Callum resta silencieux tandis qu’il étudiait les lieux.
— Au départ de mon ex, Ed, j’ai commencé à mettre de l’argent de côté pour essayer d’acheter une maison mais j’économise aussi pour les futures études d’Evie.
Tout en parlant, Hazel se surprit en train d’observer Callum. Quand elle finit par croiser ses yeux bleus, elle découvrit dans son regard un je-ne-sais-quoi qu’elle ne put identifier… Quelque chose d’autre que de la simple gentillesse. Une étincelle s’alluma en elle.
Comment un simple regard pouvait-il déclencher une telle impression ? Il était extrêmement sexy, certes, mais ce n’était pas la première fois qu’elle croisait un homme séduisant. Callum éprouvait-il le même sentiment ?
— Alors comme ça, vous êtes un ancien Marine devenu garde du corps ? lui dit-elle pour chasser la gêne du moment. Si vous nous protégez ma fille et moi, je voudrais en savoir plus sur vous.
— Je suis étonné que vous n’en sachiez pas plus sur moi, lui répondit-il, je suis un Colton, vous savez.
— Votre nom m’est familier, en effet, mais cela ne fait pas très longtemps que je vis ici.
— Si vous suivez les actualités, vous devez connaître ma famille, mon père s’appelle Payne Colton.
Hazel fouilla sa mémoire mais en vain.
— Je suis désolée, je ne regarde pas les informations. J’essaie de protéger Evie au maximum de ce genre de choses. Je ne crois pas qu’il soit bon pour une petite fille d’entendre parler de meurtres et de mensonges entre politiciens. Et puis, je suis très occupée. Nous préférons regarder des films et écouter de la musique.
Elle s’interrompit et lui sourit avant d’ajouter :
— Vous auriez pu nous présenter Blake Reynolds.
— Vous êtes incroyable ! lui répondit-il en éclatant de rire.
Qu’y avait-il d’incroyable ? se demanda-t-elle. Qu’elle ne suive pas les informations ou qu’elle ne connaisse pas son nom de famille ?
— Mon père est le président du conseil d’administration de la compagnie Colton Oil et le propriétaire du ranch Rattlesnake Ridge qui se trouve juste à la sortie de la ville. Mais nous travaillons tous dur pour gagner notre vie.
Et soudain tout lui revint en mémoire. Elle avait entendu ce nom, un célèbre éleveur et homme d’affaires qui avait été blessé par balles et se trouvait maintenant dans le coma.
— Oh ! oui, je suis désolée, dit-elle finalement.
Callum venait donc d’une famille très fortunée. À cette nouvelle, Hazel se raidit et sentit une distance se créer entre eux. Elle-même était issue d’un milieu modeste et sa dernière rencontre avec un homme riche ne s’était pas bien terminée.
— Vous n’avez aucune raison de l’être.
— J’ai grandi dans une petite ville du Colorado où il n’y avait ni commerces ni chaînes de restaurant ni même de cinéma. Nous vivions à l’extérieur de la ville, sur quelques hectares de terre, et j’ai passé une grande partie de mon enfance à lire, à regarder des émissions de télévision diffusées par satellite et à aller assister à de petits événements organisés par la communauté avec mon frère aîné et nos parents.
— Ça a l’air charmant.
Son beau sourire la déstabilisa pendant un instant. Elle devait aller faire ses valises mais elle n’avait toujours pas l’impression d’en savoir suffisamment sur lui pour pouvoir lui faire confiance. Surtout si sa petite fille devait le côtoyer, elle aussi…
— D’une certaine façon, oui… Mais grandir de cette manière m’a rendue un peu naïve. J’ai rencontré le père d’Evie, Ed, à l’université et je suis partie vivre avec lui en Arizona. Quand je suis tombée enceinte, il m’a quittée.
— En quoi le fait de grandir ainsi pourrait vous avoir rendue naïve ?
Edgar Lovett lui avait menti à peu près sur tout, et surtout sur la personne qu’il était. La seule chose sur laquelle il avait été sincère était son diplôme universitaire.
— J’aurais dû me douter qu’il n’était pas digne de confiance. Mais je n’avais encore jamais rencontré personne d’aussi habile dans l’art du mensonge. Il n’était pas du tout la personne qu’il prétendait être. Il m’avait raconté avoir grandi dans une famille comme les autres avant que ses parents ne meurent tous les deux dans un accident. Ce n’est qu’après qu’il m’a quitté que j’ai découvert qu’il était le fils d’un riche sénateur d’Arizona et que ses parents étaient vivants. J’ai aussi appris qu’il s’était marié et qu’il avait divorcé avant de me rencontrer à la fac.
Hazel n’avait jamais vraiment compris les raisons pour lesquelles Ed lui avait menti. Elle supposait qu’il avait dû avoir peur qu’elle ne se serve de lui pour accéder à son argent. La dernière fois qu’elle avait entendu parler de lui, il vivait en Floride de son fonds de fiducie. Elle avait essayé de lui réclamer une pension alimentaire pour Evie mais il avait toujours éludé ses tentatives. Elle avait donc fini par abandonner et le considérait comme un vrai bon à rien, malgré sa fortune. Elle savait qu’il les avait abandonnées, Evie et elle, car il était incapable d’assumer la moindre responsabilité et, au final, remerciait le destin de l’avoir éloigné d’elle. Sa fuite lui avait évité une vie de conflits et de disputes inévitables. Elle gardait cependant beaucoup d’animosité à son égard, envers cet homme qui avait la possibilité de les aider mais ne le faisait pas. Quel genre de personne pouvait vivre ainsi ? Et comment n’avait-elle jamais suspecté ces traits de caractère chez lui ?
— Ça n’a rien à voir avec de la naïveté, lui répondit Callum. Je parie qu’il vous appréciait quand même beaucoup, peut-être même qu’il vous aimait, mais il aurait peut-être dû savoir que vous n’aviez pas les mêmes projets d’avenir… Et s’il vous a menti, c’est peut-être qu’il était fatigué d’être toujours considéré comme le fils de son père.
Évidemment, ces suppositions lui avaient aussi effleuré l’esprit mais cela n’avait rien à voir avec ses attentes. Elle n’avait pas besoin d’un homme riche, seulement de quelqu’un de respectable, sur qui on pouvait compter. Elle avait toujours dit à Ed qu’elle cherchait un homme bon et honnête comme son propre père l’avait toujours été.
— Mais pourquoi avoir menti à propos de son ex-femme ? lui dit-elle. J’aimerais réellement le savoir, encore aujourd’hui. Il devait bien se douter que la vérité finirait par refaire surface, un jour ou l’autre. Cependant je dois admettre que je l’aurais quitté à la minute où je l’aurais appris.
— Vous êtes une femme magnifique, Hazel. Qui ne voudrait pas essayer de vous conquérir ?
Ed aurait donc menti pour la séduire, pour pouvoir vivre avec elle une histoire, aussi courte soit-elle ? Il n’avait d’ailleurs jamais parlé de mariage…
Elle se rendit soudain compte de ce que venait de lui dire Callum.
— Et vous ? lui demanda-t-elle en lui lançant un regard chargé de sous-entendus.
— Je n’ai jamais été marié et je n’ai jamais menti à personne à ce propos, lui répondit-il en souriant.
Elle laissa échapper un petit rire en pensant qu’il était agréable de discuter avec lui. Elle se sentait à l’aise en sa présence et tout semblait si facile et naturel qu’elle allait devoir être vigilante. Car si elle n’avait jamais regretté le fait d’avoir eu Evie, elle se serait bien abstenue de rencontrer son père. Et elle ne souhaitait pas avoir à dire la même chose de Callum ou d’un autre homme un jour. Enfin, même si cela semblait étrange, elle ne voulait pas avoir de relation avec une personne fortunée.
— Vous devriez peut-être préparer vos affaires…
En effet, pensa-t-elle. Mieux valait faire ses valises plutôt que de trop réfléchir à cette attirance qu’ils semblaient ressentir l’un pour l’autre.
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Appuyé contre la porte de la chambre d’Hazel, Callum la regardait faire ses valises.
— Ça va ? Vous ne trouvez pas le temps trop long ? lui demanda-t-elle en levant les yeux vers lui.
Ses yeux étaient d’une teinte verte des plus étincelantes ; ses cheveux, longs, sombres et ondulés tombaient parfaitement sur ses épaules et encadraient harmonieusement son joli visage. Quelques mèches rebelles tombaient sur sa poitrine ferme et rebondie… Callum sentit son système de défense se réveiller. Hazel avait une petite fille. Une adorable gamine.
— Non, non, lui répondit-il en se disant qu’il pouvait toujours se contenter de la regarder.
Mais cette soudaine alchimie qui semblait passer entre eux le déstabilisait.
Malgré le peu de temps qu’il avait passé en compagnie d’Evie, il devait admettre qu’elle l’avait touché. Et cela le confrontait plus encore dans la décision qu’il avait prise de ne pas s’occuper d’affaires impliquant des enfants. Les mères étaient encore un autre problème…
Si Evie avait réussi à le toucher malgré sa solide armure, c’était peut-être parce qu’elle avait l’âge qu’aurait sa fille aujourd’hui si elle était encore en vie. Callum secoua la tête pour chasser ces pensées. Bien que Charles pense le contraire, il continuait de croire qu’il valait mieux ne pas déterrer tous ces mauvais souvenirs.
Malgré sa sacro-sainte règle de laisser ce genre d’affaire aux gardes du corps qui n’avaient pas traversé les mêmes épreuves que lui, il n’allait toutefois pas pouvoir laisser cette mère et sa fille à la merci d’un homme qui semblait extrêmement dangereux. Et voilà qu’il était maintenant chez Hazel et Evie, prêt à les emmener au Dales Inn et à vivre à leurs côtés le temps de mettre la main sur ce type.
Quand elle eut terminé de préparer les affaires d’Evie, Hazel se rendit dans sa chambre pour prendre les siennes. Callum la suivit et elle se demanda si c’était parce qu’il s’ennuyait ou parce qu’il appréciait sa compagnie. La façon qu’il avait de l’observer lui laissait plutôt penser à la deuxième hypothèse.
— Je parie que ma chambre est bien plus petite que la vôtre, lui dit-elle en soupirant.
— J’habite un endroit plutôt spacieux, oui, lui répondit-il en lui jetant un regard intrigué, mais vous savez, même si je suis un Colton, je n’éprouve aucune fierté à parler de la fortune de ma famille.
Elle le croyait mais savait bien que son compte en banque devait malgré tout être d’une autre dimension que le sien…
Alors qu’elle portait les deux valises jusque dans l’entrée, elle vit Callum se diriger vers la cheminée. Il tendit la main vers l’album photo numérique et commença à le parcourir des yeux.
— Elles sont chouettes.
La plupart étaient des photos d’Evie qui vivait sa vie d’enfant… Evie qui portait un lapin dans ses bras. Qui montait à poney, Hazel à ses côtés. Evie et une amie, habillée de manière identique, qui prenaient des poses amusantes. Un selfie de la mère et de la fille. Et tant d’autres… Les vacances pour lesquelles Hazel avait économisé, les voyages à Disneyland et au parc de Yellowstone.
Pendant qu’il regardait les clichés, Hazel vit son visage s’assombrir. Qu’y avait-il dans ces images qui le rendait si triste ? Elle brûlait d’envie de lui poser la question mais se retint.
— Elle est la meilleure chose qui me soit jamais arrivée, dit-elle à la place. Qu’Ed ait disparu de nos vies n’a plus grande importance aujourd’hui. Cela en avait quand j’étais enceinte, certes, je continue d’ailleurs à me demander quel type d’homme peut abandonner son enfant alors qu’il n’est même pas né, mais tout cela est bien loin à présent…
Callum continua de regarder les photos en silence.
— Le jour où Evie est née, tout a changé. Je n’en avais plus rien à faire d’Ed. Elle est devenue le centre de mon monde. C’est une petite fille si incroyable. Même quand elle était bébé, elle ne pleurait presque pas, seulement quand elle avait besoin de quelque chose, elle a très vite fait des nuits complètes et elle dort toujours très bien. Elle ne fait que très rarement de caprices et quand il lui arrive d’en faire, cela ne dure jamais longtemps. Je suis une maman très chanceuse.
— C’est une petite fille adorable, lui répondit Callum en levant des yeux pleins de tristesse vers elle.
— Vous voulez avoir des enfants un jour ?
— Je voyage beaucoup. Mes missions me conduisent souvent à l’étranger.
— Vous protégez souvent des gens célèbres ? lui demanda-t-elle comprenant qu’il devait être très bon dans son domaine.
— Oui, ainsi que des cibles tentantes pour des enlèvements, dans les pays où ce genre de choses se produisent plus facilement qu’ici…
Des dignitaires, des politiciens, des P-DG d’importantes compagnies, supposa-t-elle.
— Je suis revenu ici pour voir mon père.
Son père qui avait été blessé par balle et était à présent dans le coma. Callum devait être proche de lui s’il avait choisi de bouleverser son emploi du temps pour venir à ses côtés.
— Si vous devez aller le voir…
— J’irai, la coupa-t-il. Je ne suis pas obligé d’être à son chevet vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Je dois seulement rester dans les parages.
— Vous devez être très proche de lui, ajouta-t-elle.
— En réalité, non, lui répondit-il, en ayant l’air de le regretter.
— Cela a-t-il toujours été le cas ?
— Oui. Quand j’étais enfant, il passait son temps à travailler et j’ai rapidement eu une idée très précise de ce que je voulais faire de ma vie. J’ai su très tôt que jamais je ne serais un homme d’affaires comme il l’était.
Il s’interrompit une seconde avant d’ajouter :
— Comme il l’est.
— Sans moi, vous seriez avec lui à cet instant, fit remarquer Hazel, gênée.
— Non, j’étais en route pour aller voir mon frère quand je vous ai vues, votre fille et vous et…
— Votre frère ?
— Oui, Ace, lui répondit-il en se grattant le front nerveusement. C’est un des principaux suspects dans la fusillade dont mon père a été victime. Nous n’avons jamais été proches, non plus. Il a suivi les pas de mon père et a fait carrière dans le secteur pétrolier. Mais je suis embêté pour lui, vous voyez ? Il a découvert récemment qu’il n’était pas le vrai fils de mon père et il y a un article dans les statuts de l’entreprise Colton Oil qui stipule que le P-DG doit être un Colton par les liens du sang… Après cela, mon père a été attaqué et tout le monde pense que c’est lui qui s’en est pris à lui… Enfin… Pourquoi est-ce que je vous raconte tout ça ?
Il soupira puis se dirigea vers les valises posées dans l’entrée.
Quand il passa devant elle, Hazel posa son bras sur son avant-bras, l’empêchant de se baisser pour prendre les sacs.
— Ne vous tracassez pas, j’aime bien vous écouter.
— Vous aimez écouter mes dramatiques histoires de famille ?
— Toutes les familles ont leur lot de problèmes, lui répondit-elle en étouffant un soupir. Pourquoi votre frère est-il suspecté ?
— Mon père a dû le licencier à cause de ces statuts juridiques. Il l’a fait devant le conseil d’administration et Ace ne l’a pas bien pris. Il a menacé notre père devant tout le monde.
— Comment l’a-t-il menacé ? Avec un revolver ou en lui disant seulement de faire attention ?
— Ace a dit à mon père qu’il allait regretter sa décision et a quitté la pièce, furieux.
— Ce n’est pas suffisant pour l’incriminer, si ?
— Non, et je ne pense pas que ce soit lui qui l’ait fait mais il n’aurait pas dû réagir de la sorte devant tout le monde.
Hazel pouvait voir combien Callum était inquiet au sujet de son demi-frère, même s’il prétendait ne pas être très proche de celui-ci. Le fait qu’il ait passé tant de temps loin de sa famille ne signifiait pas forcément qu’il n’avait pas tissé de lien avec elle.
— C’est agréable de parler avec vous, lui dit-il avec un sourire triste.
— Dites-m’en plus sur votre famille, vous avez l’air de bien connaître cette inspectrice, Kerry ?
— Je viens d’une grande famille recomposée. Mon père s’est marié trois fois. J’ai une demi-sœur et deux demi-frères – dont Ace – issus de son premier mariage. Il n’a pas eu d’enfants avec sa seconde femme mais en a élevé quatre avec ma mère, sa dernière épouse : Marlowe, ma sœur jumelle, mon frère Asher et le plus jeune d’entre nous, Rafe qui, lui, a été adopté. C’est lui qui est fiancé à Kerry. Voilà la raison pour laquelle je la connais plutôt bien.
— Ah… Elle fait partie de la famille. Elle est très jolie, fit remarquer Hazel.
— Et intelligente et déterminée. Elle fait ses débuts dans la police mais Rafe assure qu’elle est aussi douée qu’un inspecteur chevronné.
— En effet, j’ai eu cette impression moi aussi.
— Elle, mieux que quiconque pourra retrouver votre assaillant, ne vous en faites pas.
En se remémorant les faits, Hazel resta silencieuse un instant. Le genre d’homme capable de faire du mal à un autre être humain, qui plus est un enfant, était de toute évidence extrêmement dangereux.
— Vous avez une sœur jumelle ? lui demanda-t-elle en chassant ces pensées effrayantes. Je me suis toujours demandé comment cela devait être…
— Nous étions très proches pendant notre enfance et nous le sommes toujours.
— Vous vous ressemblez ?
— Pas du tout, lui répondit-il en riant. Ses cheveux sont plus blonds que les miens et elle a les yeux bruns. C’est elle qui dirige l’entreprise familiale, Colton Oil. C’est une obsédée du travail.
Callum, lui, pensa Hazel, ne semblait pas du tout du genre à aimer travailler dans le milieu des affaires…
— Mais à présent qu’elle est enceinte et fiancée, reprit-il, les choses vont peut-être changer. Elle va continuer à travailler mais envisage de garder son bébé quelques jours par semaine.
Hazel se demanda un instant si ce genre de femme pouvait réellement changer.
— Techniquement, j’ai un frère de moins maintenant, ajouta Callum, bien que je considère toujours Ace comme mon demi-frère. Toutes ces nouvelles ont un peu semé le chaos dans la famille…
— Vous prenez un ton dramatique… Qui a fait cette découverte ?
— Nous ne le savons toujours pas.
— Cela n’a pas dû être facile à encaisser pour lui, fit remarquer Hazel.
— En effet.
— Qu’est-ce qui vous a donné envie de quitter l’armée pour devenir garde du corps ? lui demanda-t-elle en décidant de changer de sujet.
— J’étais devenu trop vieux pour être un Marine.
À sa réponse brève et simple, Hazel se demanda si ce sujet n’était pas aussi délicat que le précédent. S’il ne semblait pas avoir de mal à parler de sa vie de famille, Callum semblait réticent à en aborder les pans les plus personnels.
— À partir de quel âge est-on trop vieux ?
— J’ai trente-deux ans. Et comme je vous l’ai dit, je n’accepte plus pour le moment de missions à l’étranger pour rester auprès de mon père.
— Moi j’ai vingt-cinq ans, lui confia-t-elle. Vous avez déjà été marié ou engagé dans des relations sérieuses ?
Elle lui avait parlé de l’échec de sa relation avec Ed et brûlait d’envie d’en savoir plus sur son passé amoureux.
— Pas de mariage, non. J’ai eu une relation sérieuse mais cela n’a pas fonctionné.
— Que s’est-il passé ?
— Cela n’a pas fonctionné, répéta-t-il en détournant le regard.
Elle observa pendant quelques secondes la tension qui était apparue sur son visage avant de reprendre :
— Désolée, je ne voulais pas être indiscrète.
— Nous devrions nous rendre au commissariat à présent, déclara-t-il. Récupérons votre fille avant de nous rendre à l’hôtel.
Hazel acquiesça. Elle aussi avait envie de retrouver sa fille le plus vite possible car elle savait que sa présence ralentirait ce qui était en train de naître entre Callum et elle.
Pendant qu’Hazel finissait de prendre ses dernières affaires, Callum affrontait le flot de pensées qui le submergeait. Peu après avoir quitté la Marine, il avait perdu Annabel. Il ne parlait jamais d’elle ni de leur bébé à naître. Après sa mort, il avait dit à tout le monde qu’ils avaient rompu. Il ne pouvait supporter l’idée d’affronter la réalité et n’aimait pas que les gens abordent ce sujet. Cela faisait longtemps que plus personne ne lui parlait de cette période, ce qui expliquait l’émotion qu’il ressentait à présent.
Quand Hazel le rejoignit, Callum lui prit les deux valises des mains et descendit l’escalier jusqu’au parking qu’il prit soin d’inspecter avec la plus grande attention. Tout semblait calme quand il aperçut une voiture garée au bout d’une rangée. Elle était différente de celle qui avait essayé de faucher Hazel et Evie, blanche avec des vitres teintées. S’il ne pouvait distinguer clairement l’intérieur du véhicule, une ombre indiquait la présence d’un conducteur.
Inquiet à l’idée que quelqu’un puisse de nouveau essayer de s’en prendre à Hazel, il se retourna vers elle en fronçant les sourcils et lui fit signe de faire demi-tour.
— Retournez à l’intérieur ! lui dit-il.
— Quoi ? lui répondit-elle en écarquillant les yeux.
— J’ai besoin de contrôler cette voiture là-bas. Retournez dans votre appartement.
— Oh ! non… , soupira Hazel en parcourant le parking des yeux.
— Ce n’est probablement rien, mais je dois jeter un coup d’œil, lui dit-il pour essayer de la rassurer.
Hazel fit ce qu’il lui demandait et, bientôt, il la vit apparaître derrière la vitre de la fenêtre de son appartement.
Callum marcha jusqu’à son pick-up puis conduisit jusqu’au bâtiment. Il attendit là quelques instants. Le conducteur de l’autre voiture mit le moteur en marche et sortit du parking doucement avant de s’engager lentement sur la route.
Coupant alors le moteur, Callum descendit du véhicule et alla chercher Hazel. Sans cesser de surveiller les environs, il lui ouvrit la porte côté passager et attendit qu’elle monte.
Puis il posa les valises sur la banquette arrière, s’installa au volant et démarra.
Une fois mêlé à la circulation, il jeta un coup d’œil au rétroviseur. Comme il le suspectait, le mystérieux véhicule les avait attendus.
— Est-ce que cette voiture nous suit ? lui demanda Hazel en se retournant pour regarder derrière eux.
— Absolument.
— C’est le même homme ?
— Je ne sais pas, lui répondit Callum en tournant au coin de la rue pour voir si l’homme allait faire de même.
Ce qu’il fit.
Callum tourna de nouveau à l’intersection suivante et l’homme fit de même. Deux véhicules les séparaient.
Il décida de se rendre au commissariat en pensant qu’il faudrait être fou pour tenter quoi que ce soit devant un tel endroit. Puis il ralentit pour tenter de mieux voir le conducteur.
— Que faites-vous ? lui demanda Hazel, l’air effrayé.
— Je veux voir si je peux l’identifier, lui répondit-il en regardant dans le rétroviseur.
La voiture derrière eux tourna sur la droite et la suivante ne tarda pas à les doubler. Mais la berline blanche ne se rapprocha pas et garda ses distances. Le conducteur ne voulait manifestement prendre aucun risque.
Préférant éviter de provoquer l’homme et de mettre Hazel en danger, Callum accéléra et roula sans plus ralentir jusqu’au commissariat. Quand ils s’engagèrent sur le parking, la voiture les doubla et continua sa route. En regardant par sa vitre, Callum vit que l’homme semblait grand, qu’il portait un sweat à capuche et des lunettes de soleil – alors qu’il faisait maintenant nuit. Les lumières du tableau de bord se reflétaient sur son visage et l’homme le regarda droit dans les yeux.
Callum nota le numéro de la plaque d’immatriculation dans sa mémoire.
— Attendez-moi ici, ordonna-t-il à Hazel, une fois garé.
Callum descendit de son pick-up et en fit le tour pour aller ouvrir à Hazel. Puis il passa son bras autour de sa taille et marcha avec elle jusqu’à l’entrée principale du commissariat. Une fois à l’intérieur, il se retourna vers les portes vitrées et observa l’extérieur quelques minutes. La berline blanche avait disparu. Il entendit Hazel demander à voir l’inspectrice Wilder et vit bientôt apparaître Kerry dans le couloir.
— Evie regarde des photos d’identité, les informa Kerry en les rejoignant. Ça serait bien que vous y jetiez un coup d’œil également, si vous voulez bien me suivre.
Elle leur montra le couloir de la main, et Callum et Hazel marchèrent derrière elle jusqu’à un bureau où ils retrouvèrent Evie qui, en apercevant sa mère, sauta de la grande chaise où elle était installée pour venir se jeter dans ses bras.
— Maman !
— Coucou ma chérie, lui répondit Hazel en la prenant dans ses bras pour la serrer contre elle. Ça va, tu t’es bien amusée ?
— Oui, le monsieur était très doué, il dessinait vraiment bien et il a aussi dit qu’il aimait beaucoup son travail, lui répondit Evie, les yeux brillants d’excitation.
— C’est vrai ?
— Et j’ai regardé plein de photos de gens méchants.
Elle allait probablement avoir du mal à s’endormir ce soir. Elle semblait avoir déjà beaucoup d’imagination et ne manquait manifestement pas de stimulation. Callum pensa qu’elle devait être douée à l’école et se demanda si sa fille lui aurait ressemblé. Quelle personnalité aurait-elle eue ? Plutôt celle de son père ou de sa mère ?
Callum s’empressa d’aller parler de la berline blanche à Kerry pour changer le cours de ses pensées. Celle-ci se dirigea vers l’ordinateur qu’Evie consultait et, après avoir tapé quelques données sur le clavier, leur communiqua les informations.
— Selon l’immatriculation, ce véhicule a été volé cet après-midi, dit-elle.
Bon sang. Le mystérieux conducteur était décidément très prudent. Callum n’aimait pas la manière dont il les avait suivis. Il savait où vivait Hazel. Et s’il les retrouvait à l’hôtel ? Il se sentit soudain investi d’une lourde responsabilité, plus délicate que d’ordinaire, cette mission semblait plus… personnelle. Il devait protéger Hazel et Evie.
Avant de se sentir défaillir à cette idée, il se rapprocha de l’écran de l’ordinateur et vint se poster à côté d’Hazel qui étudiait maintenant des trombinoscopes. Ils passèrent près d’une heure à les étudier mais aucun visage ne leur sembla familier. Le portrait-robot dessiné d’après les souvenirs d’Evie serait donc leur seule piste fiable pour le moment.
Totalement investi par sa nouvelle mission de protection, Callum pensa soudain qu’il n’avait pas encore demandé à Kerry de nouvelles à propos de l’enquête sur la fusillade dont son père avait été victime.
— Dis-moi, Kerry, vous avez avancé dans vos recherches pour retrouver Nan Gelman ?
Nan Gelman était une infirmière qui travaillait à la maternité de l’Hôpital Général de Mustang Valley le jour de la naissance d’Ace. C’était elle qui avait fait l’échange de bébés. Même si tous les dossiers de l’hôpital avaient brûlé, les Colton essayaient d’en savoir plus et cherchaient à retrouver Nan pour qu’elle leur explique ce qui s’était passé ce jour-là.
— Non, lui répondit Kerry, d’un ton chargé de frustration, j’ai retrouvé une famille Gelman qui vit à Mountain Valley mais ils n’ont aucun lien avec Nan. Et personne, chez eux, n’a jamais travaillé à l’hôpital.
— Je peux peut-être vous filer un coup de main, lui dit-il, mon entreprise dispose de ressources auxquelles vous n’avez peut-être pas accès.
— Ça serait super, en effet.
— Inspecteur Wilder ?
Levant les yeux de l’écran d’ordinateur, Callum découvrit qu’un agent se tenait dans l’embrasure de la porte.
— Nous venons de découvrir un corps. Cela pourrait avoir un lien avec le délit de fuite de cet après-midi.
Kerry acquiesça du menton avant de faire signe à Hazel et Callum de la suivre.
— Evie devrait aller faire un tour, je ne suis pas certaine qu’elle doive assister à cette conversation.
Kerry fit un geste à un agent qui venait d’apparaître au bout du couloir et celui-ci vint chercher Evie pour l’emmener explorer le commissariat dans ses moindres recoins.
De leur côté, Callum et Hazel se rendirent dans une grande salle de conférences où d’autres agents étaient rassemblés.
— Bienvenue Kerry, l’accueillit le shérif, Al Barco.
Âgé d’une cinquantaine d’années, il était presque chauve, légèrement enrobé, et avait un regard calme et plein de bienveillance qui contrastait avec son imposante stature.
À l’autre bout de la longue table, un homme prit la parole :
— Salut Kerry, je m’appelle Dane Howman.
— Salut Dane, alors qu’avez-vous de neuf ?
— Un randonneur a découvert un corps sur les rives d’une rivière à quelques kilomètres de l’endroit où la petite Evie a vu un homme en mettre un autre dans le coffre d’une voiture. Les premières analyses révèlent que la cause de la mort est probablement un traumatisme crânien. On a retrouvé sur l’homme des papiers d’identité dans un portefeuille, il s’appelle Nate Blurge.
— Je connais ce gars, intervint un des agents. Il doit avoir dans les vingt-cinq ans, et il a déjà été arrêté plusieurs fois pour ivresse et trouble de l’ordre public. Il ne fait que déclencher des bagarres au Joe’s bar où il passe le plus clair de son temps.
— Vous pensez qu’un client de là-bas aurait pu le tuer ? demanda Hazel.
— C’est une possibilité, oui, lui répondit Kerry. Cela va en tout cas être notre point de départ pour l’enquête.
Hazel regarda Callum et celui-ci put voir à quel point elle était inquiète. Combien de temps tout cela allait-il durer ?
— Je vais faire mon possible pour capturer le meurtrier afin qu’Evie et vous puissiez retrouver le cours normal de vos vies, déclara Kerry d’un ton rassurant.
Hazel lui adressa un léger sourire en guise de réponse. Callum, de son côté, sentit redoubler sa détermination à les protéger.
En allant chercher Evie, Hazel repensa à la réaction que Callum avait eue lorsqu’elle lui avait évoqué ses anciennes relations. Manifestement, quelque chose s’était mal terminé. Elle ne pouvait s’empêcher d’être contrariée à l’idée qu’il ne veuille manifestement pas en parler. Et par conséquent cette attitude la rendait encore plus curieuse.
Quand elle retrouva sa fille, celle-ci semblait toujours totalement hypnotisée par l’insigne de l’inspectrice Kerry.
— J’ai réservé l’une des deux suites du Dales Inn, leur annonça Callum.
— Vous voulez dire… , lui répondit Hazel, ne pouvant cacher son étonnement, pour vous et moi… dans une… Mais je ne peux pas m’offrir ça.
— Moi, je peux, ne vous en faites pas.
— Oh ! je… , commença-t-elle avant de s’interrompre.
Elle ressentait une certaine appréhension à cohabiter avec un homme qu’elle connaissait à peine. Certes, le fait d’avoir frôlé la mort l’avait effrayée mais tout allait beaucoup trop vite et elle avait l’impression de perdre le contrôle de sa propre vie.
— En fait, intervint l’inspectrice Wilder en enlevant son badge pour le tendre à Evie, je pense que vous devriez rester avec Callum au Dales Inn jusqu’à ce que nous mettions la main sur l’assassin de Blurge.
— Vous voulez dire pour plus d’une nuit ? demanda Hazel en écarquillant les yeux. Mais je…
— Hazel, vous êtes entre de bonnes mains, insista Kerry. Callum Colton est un des meilleurs gardes du corps du pays. Sa société est réputée pour offrir des services de très haute qualité. Vous pouvez lui faire entièrement confiance.
Même si ces informations étaient rassurantes, Hazel ne pouvait s’empêcher de trouver tout cela un peu exagéré.
Callum était un inconnu. Qui lui offrait de vivre sous sa protection dans une suite de l’hôtel le plus luxueux de la ville.
— Alors vous seriez… mon garde du corps ? lui demanda-t-elle en levant les yeux vers lui.
— Le vôtre et celui d’Evie, oui.
Hazel jeta un coup d’œil à sa fille.
— Mais il n’est pas policier, dit-elle à Kerry.
— Non, mais il a un permis de port d’armes, la rassura l’inspectrice.
Callum ouvrit sa veste et dévoila son arme, rangée dans son holster.
Hazel resta silencieuse et Kerry ajouta :
— Il n’existe pas un seul agent ici qui ne se porterait pas garant de lui. Il travaille pour une agence de protection personnelle de premier plan. Vraiment, je ne trouve rien de négatif à dire à son sujet.
— Tout cela est si soudain, soupira Hazel en portant une main à son front.
De nouveau, elle baissa les yeux vers sa fille. Le dessinateur venait de lui remettre un autocollant représentant l’insigne de l’inspecteur des forces de l’ordre et elle était en train de le coller avec soin sur le côté gauche de sa poitrine.
— Bonjour, Inspectrice Evie, lui dit Hazel en se baissant vers elle.
Evie releva fièrement le menton puis lui adressa un grand sourire.
— Nous allons dormir à l’hôtel ce soir, ajouta Hazel. Un peu comme si nous étions en vacances.
Evie acquiesça, puis reporta son attention sur l’inspectrice qui était en train de raccrocher son propre badge.
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Apprendre que Nate Blurge avait été assassiné avait bouleversé Hazel bien plus qu’elle ne le pensait. Evie avait vu le meurtrier frapper le jeune homme sur le crâne avec une pierre. Mais il était pour le moment impossible de savoir si c’était ce qui l’avait tué. Bien sûr, c’était une hypothèse probable mais, pour le moment, rien n’indiquait réellement que cet homme était le meurtrier.
Tandis que Callum leur tenait la porte du commissariat ouverte, elle sortit en portant Evie dans les bras. Vu l’heure tardive, celle-ci avait fini par s’assoupir. Hazel constata que Callum inspectait les lieux avec la plus grande attention et, dans un geste protecteur, il posa sa main dans son dos en marchant vers le pick-up. En suivant son regard, elle aperçut la berline blanche qui passait devant le commissariat avant de tourner au coin de la rue. De toute évidence, le véhicule n’avait pas cessé de rôder dans les parages, attendant leur sortie pour reprendre sa filature.
— Va chercher Kerry, lui ordonna Callum. Dépêche-toi !
Hazel fit demi-tour et se dirigea rapidement vers le commissariat. Une fois à l’intérieur, elle vit Callum sortir son arme sans quitter la route des yeux.
— Que se passe-t-il ? demanda Kerry en arrivant vers elle.
— La voiture blanche qui nous suivait quand nous sommes venus ici tout à l’heure est toujours là, lui répondit Hazel. Apparemment, elle fait des tours dans le quartier.
Hazel lui montra alors du doigt la berline qui passait lentement devant le commissariat.
Sur le parking, Callum courut se cacher derrière son pick-up. Kerry appela deux agents à la rescousse puis sortit le rejoindre.
— Maman ? demanda Evie d’une petite voix ensommeillée.
— Tout va bien ma chérie, tu peux te rendormir, lui répondit Hazel en espérant qu’elle ne se trompait pas.
Evie reposa sa tête sur l’épaule de sa mère et referma les yeux. Hazel admira un instant l’adorable profil de sa fille avant d’être brusquement ramenée à la réalité par Callum qui fit son irruption dans le commissariat. Dehors, Kerry était monté dans sa voiture et démarrait en trombe avec deux autres agents derrière elle.
— Sortons d’ici, lui dit-il, Kerry part à ses trousses.
Callum les escorta jusqu’à son pick-up, son arme toujours à la main. Une fois arrivés devant le véhicule, il tint la portière ouverte pendant qu’Hazel attachait Evie dans le siège auto. Puis il accompagna Hazel jusqu’au côté passager et attendit qu’elle soit installée pour faire le tour de la voiture et venir s’asseoir au volant. Il démarra alors sans tarder et sortit rapidement du parking.
Quelques minutes plus tard, ils arrivèrent au Dales Inn. Hazel savait qu’il s’agissait d’un hôtel haut de gamme mais ne s’y était encore jamais rendue. La splendeur du bâtiment, les doubles portes en bois de l’entrée aux magnifiques fenêtres ovales étaient pour les hôtes une véritable promesse de grand luxe. Ils descendirent du pick-up et un voiturier s’installa au volant après avoir donné un ticket à Callum.
— Bienvenue, monsieur Colton, dit le portier avant de se tourner vers Hazel. Madame…
— Callum Colton ? demanda un groom.
— Lui-même, répondit Callum.
— Laissez-moi m’occuper de vos bagages.
— Merci.
Hazel entra dans l’hôtel avec Evie dans les bras. Les majestueuses colonnes blanches, le sol en marbre sombre et les hauts plafonds ornés de riches décorations la subjuguèrent. Lentement, elle suivit Callum jusqu’à la réception.
— Bonjour, nous avons réservé une suite.
Hazel pensa protester de nouveau mais son inquiétude concernant le conducteur de la berline blanche l’en empêcha. Sans compter les éloges de l’inspectrice Wilder au sujet de Callum.
Celui-ci prit les clés puis posa de nouveau sa main dans le bas du dos d’Hazel afin de la guider vers l’ascenseur. Étrangement, ce geste ne la dérangeait pas. Elle, qui n’avait toujours compté que sur elle-même, n’était pas habituée à ce qu’un homme prenne soin d’elle. Même s’il faisait cela car il était son garde du corps, elle trouvait cela agréable. Elle se sentait choyée.
Ils montèrent jusqu’au dernier étage avec le groom et leurs bagages. En regardant le

TITRE ORIGINAL : COLTON FAMILY BODYGUARD
© 2020, Harlequin Enterprises ULC.
© 2021, 2026, HarperCollins France pour la traduction française,
de Charlotte Demanie.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-3393-5

Ce roman a déjà été publié en 2021
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — https://www.harlequin.fr/contenu/contactez-nous
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/cover.jpg
BLACK ROSE

HARLEQUIN

¢

_JENNIFER MORE /
La promesse

;| ELLE JAMES gt
Les faug mariés
» :





